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Résumé 
 
Le terme écoumène vient du mot grec oikoumene, qui signifie la surface habitée. Généralement les 
géographes utilisent ce terme pour désigner les régions où des habitants ont établi leur résidence 
permanente, ainsi qu'à toutes les zones de travail occupées et utilisées à des fins agricoles ou pour 
d'autres activités économiques. 
 
Ce document de travail considère en premier le concept d'écoumène du point du vue de la géographie et 
met en lumière une partie de la littérature dans ce domaine. Il fait également ressortir certaines des 
questions cartographiques, comme les limites des cartes choroplèthes, et fournit un aperçu de l'utilisation 
par Statistique Canada de l'écoumène dans son programme de cartographie thématique. Le document 
termine par une description des détails sur le développement de l'écoumène de population au 
Recensement de 2006. 
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1.  Introduction 
 
Le terme écoumène (parfois écrit oecumène) vient du mot grec oikoumene, qui signifie la surface 
habitée. Généralement les géographes utilisent ce terme pour désigner les régions où des habitants ont 
établi leur résidence permanente, ainsi qu'à toutes les zones de travail occupées et utilisées à des fins 
agricoles ou pour d'autres activités économiques (Gajda 1960, p. 5). 
 
Ce document de travail considère en premier le concept d'écoumène du point du vue de la géographie et 
met en lumière une partie de la littérature dans ce domaine. Il fait également ressortir certaines des 
questions cartographiques, comme les limites des cartes choroplèthes, et fournit un aperçu de l'utilisation 
par Statistique Canada de l'écoumène dans son programme de cartographie thématique. Le document 
termine par une description des détails sur le développement de l'écoumène de population au 
Recensement de 2006. 
 
 

2.  Contexte géographique 
 
Compte tenu des racines grecques du mot, on peut certainement déduire que le concept d’écoumène 
n’est pas nouveau. Le mot oikoumene désignait traditionnellement la partie habitée du monde connu des 
Grecs anciens. La figure 2.1 montre une carte reconstituée de l’oikoumene d’Hérodote. Hérodote (v. 484 
avant J.-C. à v. 425 avant J.-C.), un historien grec réputé, est considéré comme le « Père de l’histoire ». 
Toutefois, certains soulignent qu’il pourrait aussi être appelé le « Père de la géographie », ses nombreux 
voyages ayant donné lieu à une somme considérable d’écrits concernant la géographie des endroits qu’il 
a visités (Jacobs 1899; Skocz 2004; Encarta® Online Encyclopedia, s.d.). 
 
 
Figure 2.1  Reconstitution de l’oikoumene (monde habité) selon la description du monde 
                   d’Hérodote, vers 450 avant J.-C. 
 

 
 
Note : Les zones ombrées en brun dans la carte correspondent aux chaînes de montagnes. 
Sources : Wikipedia 2007, 2008. 
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Les ouvrages les plus récents publiés dans le domaine de la géographie révèlent que le concept 
d’écoumène est généralement abordé de deux façons : certains auteurs délimitent l’écoumène et certains 
auteurs y font à peine référence dans le contexte de leurs recherches. 
 
Examen des ouvrages publiés – délimitation de l’écoumène 
 
Les types de peuplement au Canada ont été modelés par l’interaction de facteurs physiques, culturels, 
historiques et économiques. Pour examiner les caractéristiques des types de peuplement, les 
géographes ont souvent recours à une description et une délimitation de l’écoumène. Le sommaire 
présenté ci-après porte sur délimitation de trois écoumènes nationaux, d’un écoumène provincial et de 
deux écoumènes pour l’Arctique canadien. 
 
Dans une étude géographique publiée il y a longtemps, Jefferson (1934) explorait des façons de délimiter 
l’écoumène du Canada. Il suggérait l’utilisation de 2 ou 2,5 personnes au mille carré (environ 0,8 ou 1 
personne au kilomètre carré), ainsi que des noyaux de population de 100 personnes (Jefferson 1934, p. 
148). La figure 2.2 montre l’écoumène du Canada proposé par Jefferson. 
 
 Figure 2.2  Écoumène du Canada proposé par Jefferson 

 
 Note :  Les zones ombrées en noir correspondent à l'écoumène. Le Bouclier archéen est plus souvent désigné 

comme le Bouclier canadien. 
 Source : Jefferson 1934, p. 150. 
 Reproduit avec la permission de Blackwell Publishing et de la Société suédoise d’anthropologie et de géographie. 
 © Société suédoise d’anthropologie et de géographie. 
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À partir des données de 1931 pour neuf provinces et deux territoires, Jefferson inclut un tableau montrant 
que la superficie des terres du Canada est de 3 542 000 milles carrés (9 173 738 kilomètres carrés), et 
l’écoumène du Canada est de 326 000 milles carrés (844 336 kilomètres carrés). Selon lui : 
 

« Le vrai Canada, le Canada de l’écoumène, correspond à une bande de population qui 
s’étend le long de la frontière nord des États-Unis. » (Jefferson 1934, p. 149) 

 
Il souligne en outre que 99,87 % des Canadiens vivent dans les parties les plus au sud des neuf 
provinces, et qu’aucune des grandes villes au Canada n’est située à plus de 65 milles (105 kilomètres) 
des États-Unis (Jefferson 1934, p. 150). Par ailleurs, il mentionne que le réseau routier du Canada 
correspond parfaitement à l’écoumène (Jefferson 1934, pp. 156-157). 
 
L’étude fondamentale de Gajda (1960) établit les types d’écoumènes au Canada sur la base de la forme 
et de la fonction du peuplement. Comme l’indique Gajda : 
 

« Généralement, il existe deux Canada dans les faits : le Nord du Canada, qui couvre 
une immense superficie de plus de trois millions de milles carrés ou environ les six-
septièmes de la superficie des terres du Canada, où vit moins de 2 % de la population du 
pays; et le Sud du Canada, une région d’une superficie inférieure à un demi-million de 
milles carrés, qui est occupée par plus de 98 % de la population. » (Gajda 1960, pp. 8-9) 

 
Tout comme l’ouvrage de Jefferson (1934), celui de Gajda (1960) comporte un tableau montrant que la 
superficie terrestre du Canada est de 3 549 960 milles carrés (9 194 354 kilomètres carrés) et 
l’écoumène du Canada, de 438 900 milles carrés (1 136 746 kilomètres carrés) pour les dix provinces et 
les deux territoires. Afin de cartographier le territoire occupé et non occupé au Canada, les régions de 
base utilisées par Gajda (1960) comprennent les municipalités1 et, au besoin, les secteurs de 
dénombrement2. Afin d’obtenir une répartition détaillée de la population, il utilise des cartes 
topographiques à grande échelle, des photographies aériennes, des ouvrages publiés, ainsi que des 
renseignements obtenus auprès de personnes familières avec les régions en question. 
 
La carte de Gajda montre deux types d’écoumènes : l’écoumène principal contigu, qui englobe les zones 
agricoles et les zones densément peuplées du Sud; et un modèle d’écoumène en bande qui suit les voies 
ferrés, les routes et le littoral, de même que des parcelles ou enclaves d'écoumène généralement liées à 
l’exploitation minière (figure 2.3). 
 
Toutefois, Gajda (1960) est réticent à restreindre l’application de l’écoumène du Canada à la bande 
étroite et populeuse du Sud. La carte montre en outre les territoires de chasse et de piégeage du Nord de 
trois provinces (Terre-Neuve, Québec et Ontario) et des territoires. Il prétend que le Nord du Canada : 
 

« …ne peut plus être considéré comme un territoire perdu, inutile et vide…La carte du 
Nord…n’est plus vide, mais est un écoumène en développement, qui s’apparente de 
nombreuses façons, du point de vue de l’unité géographique et économique, aux régions 
plus développées du Sud. » (Gajda 1960, p. 18) 

 
Gajda (1960) divise en outre le Canada en quatre zones différentes, selon la répartition de la population, 
les types de peuplement et l’extraction des ressources. La zone I est densément peuplée et est utilisée à 
des fins agricoles. La zone II est partiellement peuplée, les modèles de peuplement et l’utilisation des 
terres suivant les chemins de fer, les routes et le littoral, en bande ou en petites parcelles. La zone III est 
peu peuplée, les terres utilisées se limitant aux régions occupées par des groupes de personnes dont la 
subsistance dépend de l’exploitation minière, de l’exploitation forestière, de la chasse, du piégeage, de la 
                                                      
1. Subdivision de recensement (SDR) est un terme générique qui désigne les municipalités (telles que définies par 

les lois provinciales/territoriales) ou les territoires considérés comme étant des équivalents municipaux à des fins 
statistiques (p. ex., les réserves indiennes, les établissements indiens et les territoires non organisés). (Statistique 
Canada 2007b) 

2. Un secteur de dénombrement (SD) – une région géographique dénombrée par un recenseur – a été utilisé pour 
la collecte et la diffusion des données du recensement. L'aire de diffusion (AD) a remplacé le SD comme unité de 
base pour la diffusion à partir du Recensement de 2001. L'unité de collecte a remplacé le SD comme unité de 
base pour la collecte du recensement pour le Recensement de 2006. 
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pêche ou du commerce des fourrures. La zone IV est à peu près vide, sauf pour quelques peuplements 
et un petit nombre de stations météorologiques ou postes de police. 
 
 
  Figure 2.3  Écoumène du Canada proposé par Gajda 

 
  Source : Gajda 1960. 
  Reproduit avec la permission de Ressources naturelles Canada. 
 
 
Hamelin (1972) étudie aussi l’écoumène à partir de la forme et de la fonction du peuplement. Il décrit 
d’abord quatre types d’écoumènes fonctionnels : écoumène d’habitation – régions constituées de 
territoires urbains et de services urbains; écoumène d’exploitation – régions souvent adjacentes à 
l’écoumène d’habitation comme des terres agricoles et pour l’extraction des ressources; écoumène de 
liaison – comme les routes, chemins de fer, pipelines, lignes de transport d’électricité et lignes 
téléphoniques, qui permettent le développement des écoumènes d’habitation et d’exploitation dispersés; 
et sous-écoumène – petites régions non attrayantes qui interrompent la continuité du Sud du Canada, 
ainsi que vastes régions vides de l’intérieur des régions arctiques et subarctiques. 
 
Il indique que, dans certains cas, il existe une corrélation importante entre les types fonctionnels 
d’écoumène et leur forme, par exemple les formes allongés de peuplement le long des chemins de fer, et 
les formes dispersées, de type oasis, liées à l’extraction des ressources. Hamelin (1972) souligne que 
l’écoumène prend quatre formes générales : bloc – correspondant à un type plus ancien de peuplement, 
dans lequel l’environnement physique favorise l’expansion; forme linéaire – que l’on retrouve dans 
chacun des principaux types fonctionnels d’écoumène qui s'étendent le long des chemins de fer, des 
autoroutes, des vallées ou du littoral; points dispersés – villages et petites villes qui sont isolés ou reliés; 
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et points temporaires dans les deux tiers du Nord du Canada; et forme dispersée – régions où les 
personnes sont disséminées sur quelques dizaines de milles carrés. 
 
La configuration zonale de l’écoumène du Canada par Hamelin (figure 2.4) est une modification de 
l’écoumène de Gajda. Les catégories figurant dans la légende représentent une combinaison des types 
fonctionnels d’écoumènes et de leur forme. 
 
 
 Figure 2.4  Écoumène du Canada proposé par Hamelin 

 
 Source : Hamelin 1972, p. 23. 
 Reproduit avec la permission de Louis-Edmond Hamelin et de la Société royale du Canada. 
 
 
Kariel (1970) examine le type de peuplement en Alberta au moyen d’une analyse du plus proche voisin, à 
partir de la superficie totale de la province et de la zone habitée, ou l'écoumène. L’écoumène de l’Alberta 
est appelé « zone habitée » dans sa carte (figure 2.5). Kariel souligne que la zone habitée est très 
conforme à la carte de Gadja et correspond à la région agricole. Il étudie en outre des parties de l’Alberta 
qui ne sont pas incluses dans la zone habitée, comme la majeure partie des montagnes Rocheuses et de 
leurs contreforts, les Badlands et les régions extrêmement arides de l’Est, l’ensemble des collines 
Cypress, près de l’extrémité sud-est, etc. Conformément à la définition utilisée dans le recensement du 
Canada, il définit les localités urbaines comme des peuplements comptant 1 000 habitants ou plus (Kariel 
1970, p. 124). 
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  Figure 2.5  Écoumène (zone habitée) de l’Alberta proposé par Kariel 

 
   Source : Kariel 1970, p. 125. 
   Reproduit avec la permission de Blackwell Publishing et de la Société suédoise d’anthropologie et de géographie. 
   © Société suédoise d’anthropologie et de géographie. 
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La délimitation de l’écoumène se limite à l’Arctique canadien chez deux auteurs. Dans son étude Climate 
and the Thule Ecumene, Jacobs (1979) examine l’étendue du peuplement par les Thulé3 en rapport avec 
des facteurs environnementaux, afin de déterminer les limites environnementales du peuplement de la 
région. Il souligne que le terme écoumène, dans son sens le plus strict, signifie l’ensemble du domaine 
d’une population particulière (Jacobs 1979, p. 529). Il présente une version simplifiée de la carte de 
l’écoumène Thulé publiée précédemment par Milton Freeman (figure 2.6). 
 
 
   Figure 2.6  Écoumène de l’Arctique canadien proposé par Jacobs 

 
    Source : Jacobs 1979, p. 536. 
    Reproduit avec la permission du Musée canadien des civilisations. 
 
 
Selon Rundstrom (1992), l’Arctique devrait être étudié dans le contexte de sa population autochtone : 
 

« Contrairement au Sud, l’Arctique inuit comporte de nombreux lieux d’habitation servant 
également à la faune et à l’activité humaine. Les chemins des caribous, les sentiers de 
trappeur et un réseau exhaustif de chemins pour la chasse, les visites et les loisirs 
représentent le paysage habituel des Inuits. » (Rundstrom 1992, p. 11) 

 

                                                      
3. Le terme Thulé est souvent utilisé par les anthropologues pour désigner les Inuits de l’époque préhistorique (ou 

de l’époque préhistorique à historique) de la culture thuléenne (McCartney 1979, p. 3). 
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Le Nord du Labrador, le Nord du Québec et les deux tiers des Territoires du Nord-Ouest4 constituent 
l’écoumène inuit de l’Arctique canadien (figure 2.7). La carte présente un point de vue inhabituel, c’est-à-
dire le sud à partir du Pôle Nord, l’échelle étant légèrement plus grande au nord et diminuant 
progressivement vers le sud. 
 
 
Figure 2.7  Écoumène inuit de l’Arctique canadien proposé par Rundstrom 
 

 
Note : Dans la légende, DEW signifie le Réseau d'alerte avancée (réseau DEW), et Qallunaat, les villes blanches 

européennes et nord-américaines. 
Source : Rundstrom 1992, p. 12. 
Reproduit avec la permission de Robert Rundstrom. © 1992 Robert Rundstrom. 
 
 
Examen des ouvrages publiés – référence à l’écoumène 
 
Comme il est mentionné précédemment, certains auteurs font à peine référence au concept d’écoumène 
dans le contexte de leurs recherches. Plusieurs documents, qui sont présentés en ordre chronologique, 
sont résumés ci-après, afin de démontrer que cette notion est assez populaire et n’est pas aussi 
ésotérique qu’on pourrait le penser. 
 
Dans son traité sur la géographie démographique, Trewartha (1953) démontre que la répartition de la 
population nécessite que soient divisées les parties terrestres de la terre en régions habitées de façon 
permanente (écoumène) et en régions inhabitées ou temporairement habitées (non écoumène). Il indique 
en outre que les régions de non écoumène sont de vastes régions contiguës, ainsi que de petites 
enclaves non contiguës intégrées dans l’écoumène (Trewartha 1953, p. 92). 
 

                                                      
4. Le document de Rundstrom a été rédigé avant la création officielle du Nunavut (1er avril 1999). 
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Enequist (1960) parle des concepts de l'oecoumène et de non oecoumène dans l’introduction de son 
étude sur les avancées et les reculs des peuplements ruraux dans le Nord-Ouest de la Suède. Il souligne 
que l’analyse à la marge des peuplements ruraux « …repose souvent sur l’antithèse régions 
d'oecoumène/de non oecoumène » (Enequist 1960, p. 211). 
 
Dans son analyse du transport et des politiques au Canada, Wolfe (1962) examine les principaux modes 
de transport (maritime, ferroviaire, routier et aérien) et la façon dont ils sont affectés par les politiques et 
la frontière internationale Canada/États-Unis. Vers la fin de son document, il parle de l’écoumène du 
Canada. Wolfe est d’accord avec l’observation de Jefferson (1934), selon laquelle l’écoumène est une 
bande étroite qui s’étend de long de la frontière des États-Unis (avec un prolongement étroit vers le Nord 
des Prairies), et convient comme Gajda qu’il ne devrait pas se limiter à la bande étroite populeuse du Sud 
(Wolfe, 1962, p. 187). Même si on note une certaine forme de développement économique dans le Nord 
du Canada, il déplore que : 
 

« Tous ces développements ont commencé à donner au Canada cette dimension 
nord-sud qui faisait défaut depuis l’époque bénie du commerce des fourrures, il y a un 
siècle et demi. On peut toutefois prétendre, en ce qui a trait à l’écoumène du Canada, 
que cette dimension fait toujours défaut… Les limites de l’écoumène de Jefferson 
s’appliquent encore aujourd’hui… » (Wolfe 1962, p. 188) 

 
Dans une étude peu courante, Carter (1969) tente de déterminer l’étendue de l’écoumène serbe 
médiéval, et le caractère central des capitales successives. Il utilise trois méthodes principales : l’analyse 
de la connectivité (une branche de la théorie des graphes), la détermination des valeurs propres, et la 
mesure de l’accessibilité, grâce à laquelle la distance réelle entre les peuplements est évaluée et vérifiée 
en fonction de l’accessibilité du réseau de transport dans son ensemble (Carter 1969, p. 39). 
 
Burghardt (1972) calcule la densité de revenu (revenu au mille carré) pour chaque comté des États-Unis 
contigus, et souligne que les données sur le revenu du recensement sont les statistiques disponibles les 
plus satisfaisantes pour démontrer l’agrégation de toutes les formes de productivité économique 
(Burghardt, 1972, p. 455). Il souligne en outre que les deux régions de comtés où les valeurs de densité 
du revenu sont supérieures à un dixième de la moyenne constituent l’écoumène du pays. La carte de 
densité du revenu qui en résulte montre que les États-Unis contigus sont constitués d’un « important 
écoumène à l’est », qui représente 52 % du territoire, d’un « étroit écoumène à l’ouest », qui représente 
6 % du territoire, et d’un « non écoumène entre les deux », qui constitue 42 % du territoire (Burghardt 
1972, p. 459). 
 
Storrie et Jackson (1972) étudient les environnements du Canada, et plus particulièrement le paysage 
physique et trois paysages humains de base qu’ils désignent comme « …les villes, les régions rurales 
habitées et la région sauvage du Nord » (Storrie et Jackson 1972, p. 309). Dans leur introduction, ils 
abordent brièvement le concept d’écoumène – les zones habitées en permanence reliées par des 
réseaux de transport intégrés – pour souligner que 35 % de la population canadienne occupe moins d’un 
centième de la superficie totale, et que la plupart des Canadiens vivent à moins de 100 milles de la 
frontière des États-Unis, au moment du Recensement de 1966 (Storrie et Jackson, 1972, p. 309, 312). Ils 
parlent aussi de l’écoumène rural du Canada qui, selon eux, pose une gamme variée d'enjeux aux 
géographes. Par exemple, ils se penchent sur le problème de la taille minimum viable. Ils posent la 
question des critères servant à déterminer la taille de la communauté, afin que celle-ci puisse fournir une 
gamme suffisante de services et de possibilités, et puisse par conséquent continuer de suffire à ses 
besoins (Storrie et Jackson 1972, p. 322). 
 
Dans l’analyse des villes de ressources primaires au Canada, McCann (1980) examine l’emplacement et 
la structure interne de ces peuplements. Il parle non seulement de leur emplacement en rapport avec le 
paysage physique du Canada (comme le Bouclier canadien et les Prairies), mais aussi en rapport avec 
l’écoumène. McCann se rapporte aux quatre zones d'écoumène de Gajda et inclut une version 
généralisée de ses zones d'écoumène (voir la carte originale de Gajda à la figure 2.3). McCann souligne 
que la zone II comprend la majeure partie des villes de ressources primaires du Canada, et la zone III, 
seulement quelques-unes (McCann 1980, p. 217). 
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3.  Enjeux cartographiques 
 
La carte choroplèthe est un élément essentiel du répertoire cartographique de la cartographie 
thématique. En fait, au fil des ans, la popularité des cartes choroplèthes a augmenté, ce type de carte 
étant très facile à produire au moyen d’un SIG et d’un logiciel cartographique. 
 
La technique choroplèthe type est une méthode de représentation cartographique qui utilise une couleur 
distinctive ou une zone ombrée qui est appliquée à des unités aréales définies au préalable (Dent 1999, 
p. 139). Par exemple, les unités peuvent être des divisions de recensement ou des secteurs de 
recensement, et les symboles aréals englobent l’ensemble de l’unité géographique. 
 
Limites des cartes choroplèthes 
 
Parmi les hypothèses sous-jacentes de la cartographie choroplèthe figure le fait que les données sont 
réparties de façon homogène ou uniforme dans chaque unité géographique (MacEachren 1985, p. 42; 
Dent 1999, p. 141). Cette hypothèse se traduit par l’application d’une seule couleur dans chaque unité 
(figure 3.1). Toutefois, l’ensemble de l’unité, ou à tout le moins une part importante de celle-ci, peut être 
inhabitée, ce qui produit des distributions spatiales très trompeurs (Dorling 1993, p. 170; Crampton 2004, 
p. 41). En fait, Holloway, Schumacher et Redmond (1997) soulignent que lorsque les données 
socioéconomiques sont cartographiées selon les techniques choroplèthes : 
 

« …les résultats nous renseignent davantage au sujet de la taille et de la forme de l’unité 
de recensement que sur les personnes qui y vivent et y travaillent. » (Holloway, 
Schumacher et Redmond 1997, p. 2) 

 
Langford et Unwin (1994) appuient ce point de vue et ajoutent : 
 

« Même si les effets de la location de limites modifiables et de la sélection d’intervalles 
de classe ont toujours été considérés comme les plus graves dans la cartographie 
choroplèthe, nous croyons que la simple variabilité de la taille et de la forme des unités 
aréales peut avoir autant d’importance. » (Langford et Unwin 1994, p. 23) 

 
Cela est illustré dans la figure 3.1. La couleur vert foncé correspondant à la catégorie de données la plus 
élevée prédomine complètement dans l’ensemble de la carte, parce qu’elle couvre les grandes divisions 
de recensement de six provinces et de deux territoires. En fait, la superficie de la division de 
recensement la plus importante (Baffin, au Nunavut) est environ 5 391 fois plus grande que celle de la 
division de recensement la plus petite (l’Île-d'Orléans au Québec). 
 
Applications de l’écoumène à Statistique Canada 
 
L’approche utilisée par Statistique Canada consiste à utiliser des écoumènes « génériques », comme un 
écoumène de population ou un écoumène agricole. Les écoumènes génériques limitent les répartitions 
statistiques aux mêmes régions et rendent ainsi les cartes (ou les séries de cartes) plus comparables. 
Cet objectif ne pourrait être atteint au moyen de cartes dasymétriques (Haythornthwaite, Weiss et 
Heimbecker 1989, p. 192, 194). La carte dasymétrique est constituée des mêmes données initiales que 
celles utilisées pour la carte choroplèthe simple. Elle diffère de la carte choroplèthe en ce que les zones 
cartographiées ne sont pas délimitées uniquement par les limites du recensement définies au préalable. 
On tient aussi compte des limites « naturelles », et des moyennes sont calculées pour chaque 
subdivision qui est créée (Robinson et al. 1995, p. 519, 523). 
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 Figure 3.1  Carte choroplèthe type 
 

 
 
 Note :  Cette carte n’a pas été publiée ni diffusée pour le Recensement de 2006. Elle a été produite sans écoumène 

de population, aux fins précisément du présent document de travail. 
 
 
Écoumène de population 
 
Depuis le Recensement de 1976, Statistique Canada a appliqué un écoumène de population dans son 
programme de cartographie thématique, principalement pour les cartes nationales au niveau de la 
division de recensement5. Le recours à l’écoumène limite la représentation aux régions habitées et 
permet une représentation plus exacte de la répartition spatiale des données. Dorling (1993, p. 170), 
Langford et Unwin (1994, p. 23), ainsi que d’autres, recommandent aussi d’ombrer uniquement les zones 
habitées de la carte. 
 
La méthode de délimitation de l’écoumène de population s’est raffinée au fil du temps. Pour le 
Recensement de 1976, l’écoumène représentait une « approximation » très grossière, à partir des cartes 
de densité de population à 1:7 500 000 de la quatrième édition de l’Atlas national du Canada 
(Ressources naturelles Canada 1974). L’écoumène a été produit grâce à délimitation des régions dont la 
densité était égale ou supérieure à une personne au mille carré (0,4 personne au kilomètre carré), et à la 
création d’une zone tampon autour de ces régions, parce que les cartes de densité de population étaient 
fondées sur les données de 1961. Les écoumènes de population pour les Recensements de 1981 et 

                                                      
5. Division de recensement (DR) est le terme général de régions créées en vertu des lois provinciales (comme les 

comtés, les municipalités régionales de comté et les regional districts) ou des régions équivalentes. Les divisions 
de recensement sont des régions géographiques intermédiaires entre la municipalité (subdivision de 
recensement) et la province/territoire (Statistique Canada 2007b). 
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1986 ont été mis à jour, afin de tenir compte des augmentations de la population, des baisses de 
population et des erreurs mineures figurant dans l’écoumène de 1976. 
 
Pour les Recensements de 1991 et 1996, l’écoumène a été défini en utilisant le secteur de 
dénombrement comme « unité de base », et pour le Recensement de 2001, il a été défini au moyen 
d’une très petite unité géographique, l’îlot. Le secteur de dénombrement et l’îlot sont considérés comme 
faisant partie de l’écoumène si la densité de la population est d’au moins 0,4 personne au kilomètre carré 
(environ une personne au mille carré). La section 4 comprend plus de détails sur la méthode de 
délimitation utilisée pour le Recensement de 2006. 
 
La figure 3.2 illustre l’une des cartes thématiques diffusées pour le Recensement de 2006. À noter que 
l’écoumène de population limite la représentation des données aux régions habitées. Cela élimine à 
toutes fins utiles la perception que donne la figure 3.1, à savoir que les régions rurales plus grandes et 
moins densément peuplées sont plus importantes. 
 
 
 Figure 3.2  Carte choroplèthe avec l'écoumène de population de 2006 (données du Recensement 
                    de 2006) 
 

 
 
 Source : Statistique Canada 2007c. 
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L’écoumène de population établi pour les cartes thématiques du recensement s’applique aussi à d’autres 
données de Statistique Canada, comme les données sur la santé. Par exemple, il a été utilisé pour les 
trois volumes de la Répartition géographique de la mortalité au Canada publiés conjointement par Santé 
et Bien-être Canada et Statistique Canada au début des années 80 et 90 (Santé et Bien-être social 
Canada et Statistique Canada, 1980a, 1980b, 1991). À la fin de 2001, des cartes ont été ajoutées aux 
Indicateurs de la santé, un recueil en ligne de données produites conjointement par Statistique Canada et 
l’Institut canadien de l’information sur la santé. Les cartes utilisent l’écoumène de population au niveau de 
la région sociosanitaire6 (figure 3.3). 
 
 
 Figure 3.3  Carte choroplèthe avec l'écoumène de population de 2001 (données sur la santé de 
                    2005) 

 
 Source : Statistique Canada et Institut canadien de l’information sur la santé 2006. 
 
 
De temps à autre, l’écoumène de population peut être appliqué à des cartes établies à partir de données 
de l’Enquête annuelle des manufactures (figure 3.4). 
 
 

                                                      
6. L’écoumène de population est modifié légèrement au Québec pour une région sociosanitaire qui se divise en 

plusieurs parties (Terres-Cries-de-la-Baie-James). 
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  Figure 3.4  Carte choroplèthe avec l'écoumène de population de 1996 (données de l’Enquête 
                     annuelle des manufactures de 1997) 

 
  Source : Fleming et Rowell 2000. 
 
 
Écoumène agricole 
 
Depuis le Recensement de 1976, Statistique Canada a aussi appliqué un écoumène agricole à ses 
cartes thématiques, principalement pour la couverture nationale au niveau de la division de recensement. 
Par exemple, trois atlas ont été produits à partir des Recensements de l’agriculture de 1976, 1981 et 
1986 (Statistique Canada 1979, 1984, 1989). L’écoumène de l’agriculture, tout comme l’écoumène de 
population, limite les données aux régions où il y a des activités agricoles, ce qui réduit les erreurs 
d’interprétation et le biais visuel. Les atlas des Recensements de 1976 et 1986 comprennent aussi des 
cartes de répartition par points. L’écoumène fait en sorte que les points ne sont pas répartis au hasard 
dans l’ensemble des régions de base ou dans des terres non agricoles. 
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La méthode de délimitation de l’écoumène agricole s’est précisée au fil du temps. Dans le cadre des 
recensements plus anciens, il était créé au moyen du secteur de dénombrement comme « unité 
élémentaire » (Werschler 1995). Dans le cadre du Recensement de 2001, l’écoumène a été défini au 
moyen d’une petite unité géographique, l’aire de diffusion7. Il comprend toutes les aires de diffusion où 
les activités agricoles sont « significatives » (figures 3.5 et 3.6). On utilise des indicateurs agricoles, 
comme le ratio de la superficie des terres agricoles des fermes de recensement et de la superficie totale, 
et la valeur économique totale de la production agricole. Les variations régionales sont aussi prises en 
considération. L’écoumène est généralisé pour la cartographie à petite échelle8 (Statistique Canada 
2003, p. 3-4; Statistique Canada 2007b). 
 
 
 Figure 3.5  Carte choroplèthe avec l'écoumène agricole de 2001 (données du Recensement de 
                    l’agriculture de 2006) 

 
 Source : Dorff 2007, p. 4. 
 
 

                                                      
7. Une aire de diffusion (AD) est une petite unité géographique relativement stable formée de un ou de plusieurs 

îlots de diffusion avoisinants.  Il s'agit de la plus petite région géographique normalisée pour laquelle toutes les 
données du recensement sont diffusées. Les AD couvrent tout le territoire du Canada (Statistique Canada 
2007b). 

8. L’écoumène agricole de 2006 (qui doit être diffusé au printemps 2008) utilise les mêmes critères de délimitation 
que l’écoumène de 2001. 
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 Figure 3.6  Carte de répartition par points avec l'écoumène agricole de 2001 (données du 
                    Recensement de l’agriculture de 2006) 

 
  Source : Firmage-O'Brien 2008, p. 4. 
 
 
4.  Méthodologie 
 
La présente section fait état de la méthodologie servant à la création de l’écoumène de population de 
2006. Avant de fournir des détails, toutefois, il est pertinent d’établir un lien entre la méthode actuelle (qui 
est très similaire à celle de 2001) et le contexte géographique et les enjeux cartographiques décrits dans 
les sections 2 et 3. 
 
Trois points ressortent. Tout d’abord, le concept d’écoumène n’est certainement pas nouveau, et la 
Division de la géographie poursuit une tradition géographique de longue date. En deuxième lieu, 
l’écoumène du Canada délimité par Gajda (1960) et la zone habitée de l’Alberta définie par Kariel (1970) 
sont assez similaires à ceux de Statistique Canada. Toutefois, depuis la délimitation initiale de 
l’écoumène de population, il y a plus de 30 ans, pour le Recensement de 1976, l’expansion et les 
améliorations importantes de notre base de données spatiales numériques, le recours accru aux logiciels 
SIG et l’avènement du programme des îlots pour le Recensement de 2001 ont tous contribué à la 
production d’un écoumène plus précis et détaillé. En troisième lieu, étant donné que la carte choroplèthe 
comporte des limites, l’utilisation d’un écoumène de population ou d’un écoumène agricole limite les 
données statistiques aux régions habitées ou agricoles, ce qui donne lieu à une représentation plus 
précise des répartitions spatiales. 
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Aperçu 
 
Les données spatiales et les données d’attribut de l’Infrastructure de données spatiales (IDS)9 de la 
Division de la géographie servent à produire l’écoumène de population, à savoir les îlots de diffusion10, 
ainsi que les chiffres de population, la densité de la population et la superficie des îlots de diffusion. 
 
L’écoumène de population est établi par suite de la sélection des îlots de diffusion qui comptent une 
densité minimale de population de 0,4 personne au kilomètre carré (environ une personne au mille carré). 
C’est la petite étendue spatiale de ces îlots qui permet la production d’un écoumène extrêmement 
détaillé. Les limites détaillées de l’écoumène sont généralisées, afin d’assurer une meilleure visibilité sur 
les cartes thématiques à petite échelle. Au besoin, les bordures sont lissées et les petites enclaves 
d'écoumène en proximité sont agrégées pour constituer des zones plus larges, les petites enclaves 
d'écoumène isolées sont agrandies et les enclaves extrêmement petites sont éliminées. On compte au 
moins une enclave d'écoumène (polygone) dans chaque division de recensement. 
 
Le Fichier des limites cartographiques des divisions de recensement - écoumène de population, guide de 
référence comprend plus de détails sur le produit, ainsi que des renseignements techniques pour les 
utilisateurs (Statistique Canada 2007a). Tandis que l’annexe 1 comprend une description technique des 
étapes du traitement, la section ci-dessous sur la création de l'écoumène fournit une explication plus 
détaillée des procédures de généralisation. 
 
Création de l’écoumène 
 
À partir des limites des îlots de diffusion, chaque îlot est classé comme un îlot d'écoumène (densité de 
population d’au moins 0,4 personne au kilomètre carré) ou un îlot de non écoumène (densité de 
population inférieure à 0,4 personne au kilomètre carré). Cela donne lieu à un écoumène de population 
beaucoup trop détaillé pour la cartographie thématique à petite échelle (figure 4.1). 
 
Une série d’étapes de généralisation est nécessaire pour que l’écoumène convienne davantage à la 
cartographie à petite échelle. Les îlots contigus qui comportent la même classification sont fusionnés, en 
vue de créer des polygones plus importants. Trois couches sont créées à partir de ce fichier principal : 
écoumène principal, enclaves d'écoumène à l’extérieur de l’écoumène principal et enclaves de non 
écoumène à l’intérieur de l’écoumène principal. 
 
La couche de l’écoumène principal est produite par suite de la sélection des îlots de diffusion fusionnés 
dont la superficie est équivalente ou supérieure à 1 000 kilomètres carrés. Le critère de taille permet de 
reconnaître et de déceler le grand écoumène principal. Les polygones en proximité sont agrégés 
subséquemment au moyen de AREAAGGREGATE. Une partie de l’étape d’agrégation sert à convertir la 
couche de vecteur en couche matricielle, selon une taille de cellule déterminée, et à fusionner les 
polygones, en maintenant une distance donnée entre ceux-ci. Dans tous les cas, cette distance doit être 
supérieure à la taille de la cellule11. Les polygones se voient attribuer une taille de cellule minimum de 
4 000 mètres carrés, et la distance entre les cellules est établie à 4 001 mètres. Les polygones dont la 
superficie est inférieure à 4 000 mètres carrés sont éliminés, entraînant un modèle moins complexe. 
 

                                                      
9. L’Infrastructure de données spatiales (IDS) est une base de données interne comprenant des données spatiales 

et des données d’attribut à l’appui d’une gamme variée d’activités du recensement. Elle est également la source 
utilisée pour générer des produits géographiques pour le Recensement de 2006 (Statistique Canada 2007b). 

10. Un îlot de diffusion (ID) est un territoire dont tous les côtés sont délimités par des rues et/ou des limites des 
régions géographiques normalisées. L'îlot de diffusion est la plus petite unité géographique pour laquelle les 
chiffres de population et des logements sont diffusés. Les îlots de diffusion couvrent tout le territoire du Canada. 
Pour le Recensement de 2006, le terme « îlot » a été utilisé (Statistique Canada 2007b). 

11. Cette spécification suit l’utilisation recommandée de AREAAGGREGATE: sélectionner une taille de cellule qui 
fera en sorte que les traits ne se déplaceront pas trop, mais qui est suffisamment importante pour ne pas 
compromettre le temps de traitement (Environmental Systems Research Institute 2000, p. 11). 
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 Figure 4.1  Écoumène de population non généralisé 

 
 
 
Les détails inutiles sont supprimés grâce au lissage des traits (Environmental Systems Research Institute 
1996, p. 4). L’option BENDSIMPLIFY conserve l’essence des traits originaux, contrairement à l’option 
POINTREMOVE. BENDSIMPLIFY réduit un trait en décelant et supprimant les courbes inutiles du trait 
original, ce qui préserve la forme principale du trait et la qualité cartographique (Environmental Systems 
Research Institute 2000, p. 7). Les îlots sont par la suite « épurés », afin de supprimer les lamelles, on y 
ajoute une zone tampon de 7 kilomètres et les contours sont lissés. Les essais ont révélé qu’une zone de 
7 kilomètres produit l’effet de généralisation optimal. 
 
La couche des enclaves d'écoumène à l’extérieur de l’écoumène principal est produite par suite de la 
sélection des îlots de diffusion fusionnés dont la superficie est inférieure à 1 000 kilomètres carrés. Le 
critère de taille permet de reconnaître et de déceler les enclaves d'écoumène à l’extérieur de l’écoumène 
principal. Les enclaves sont agrandies, grâce à l’ajout d’une zone tampon de 5 kilomètres12. La méthode 
d’agrégation permet de fusionner les groupes d’enclaves avoisinants (Environmental Systems Research 
Institute 1996, p. 4), en vue de créer des enclaves d'écoumène plus grandes et plus visibles convenant à 
la cartographie thématique à petite échelle. La méthode d’agrégation est similaire à celle utilisée pour 
l’écoumène principal, en sélectionnant une taille de cellule minimum de 4 000 mètres carrés et une 

                                                      
12. Certaines enclaves de l'écoumène représentant des collectivités importantes du Nord (comme Inuvik, Iqaluit et 

Cape Dorset) comportent une zone tampon de 10 kilomètres, afin de pouvoir être visibles à petite échelle. 
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distance entre les cellules de 4 001 mètres. Les polygones dont la superficie est inférieure à 4 000 
mètres carrés sont éliminés. Par conséquent, certaines divisions de recensement ne comportent plus 
d’enclaves d'écoumène; dans ces cas, les enclaves sont restaurées. La couche matricielle est par la suite 
convertie à nouveau en fichier de vecteur. 
 
La couche des enclaves de non écoumène à l’intérieur de l’écoumène principal est produite par suite 
de la sélection des enclaves fusionnées dont la superficie est égale ou supérieure à 2 000 kilomètres 
carrés. Le critère de taille permet de reconnaître et de déceler les enclaves de non écoumène à l’intérieur 
de l’écoumène principal. La méthode d’agrégation est similaire à celle utilisée pour l’écoumène principal 
et les enclaves d'écoumène à l'extérieur de l'écoumène principal, en sélectionnant une taille de cellule 
minimum de 2 000 mètres carrés et une distance entre les cellules de 2 001 mètres. Les enclaves de non 
écoumène comportent une zone tampon de 2 kilomètres et sont lissées. 
 
Des enclaves de non écoumène additionnelles sont créées à l’intérieur de l’écoumène principal lorsque la 
zone tampon de 7 kilomètres est appliquée à l’écoumène principal, ce qui permet de combler tous les 
espaces. 
 
Les trois couches sont fusionnées (figure 4.2) et la couche qui en résulte fait l’objet d’une vérification 
visuelle. Enfin, on procède à une inspection, afin de s’assurer que chaque division de recensement 
contient au moins une enclave d'écoumène. Le produit qui en résulte est découpé selon un littoral 
généralisé, afin de produire le fichier des limites cartographiques de l’écoumène de population. 
 
 
5.  Conclusion 
 
Le présent document de travail montre que le concept d’écoumène est bien établi dans le domaine de la 
géographie. Il fournit en outre un aperçu historique de l’utilisation des écoumènes de population et des 
écoumènes agricoles par Statistique Canada, depuis le Recensement de 1976. Qui plus est, il révèle que 
l’application d’un écoumène aux cartes thématiques du recensement peut réduire dans une large mesure 
les erreurs de compréhension ou le biais visuel concernant l’étendue spatiale des répartitions 
statistiques. 
 
Nous concluons en citant deux préceptes éloquents, qui illustrent toute l’attention requise pour produire 
des cartes thématiques de recensement efficaces. 
 

« …une carte est un outil de présentation idéal. Une carte bien conçue est convaincante 
parce qu’elle est synonyme d’authenticité. Les personnes font confiance aux cartes. 
C’est cette acceptation générale des cartes…qui en fait un outil de présentation puissant, 
qui doit être élaboré et utilisé avec soin. » (MacEachren 1994, p. 9) 

 
« Le recensement a été pensé dans le contexte de la cartographie. Il comprend 
davantage de données de référence spatiales que toute autre enquête sociale et permet 
de cartographier un plus grand nombre de données (géographiques) de façon utile, en 
fournissant une base pour ce faire. Si nous voulons rendre justice aux personnes que 
nous prétendons représenter, nous devons apporter un soin particulier à la conception de 
ces images. » (Dorling 1993, p. 179) 
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 Figure 4.2  Composantes de l'écoumène et du non écoumène 
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Annexe 1.  Étapes de traitement 
 
 
Il existe six étapes pour créer l’écoumène au moyen de Microsoft® Access (version 10.0) et d’ArcGIS™ 
d’ESRI® (version 9.1). 
 
Étape 1. Préparer le fichier principal de l'écoumène et les données d’attribut 
1. Importer le fichier des limites des îlots de diffusion (ID) de Statistique Canada en format ArcInfo. 
2. Importer les chiffres de population et la superficie des terres et calculer la densité de population, le 

tout en  Access.  
3. Importer dans ArcGIS™ le tableau produit, et ajouter un indicateur d’écoumène. Pour chaque îlot de 

diffusion, imputer l’indicateur au moyen d’une valeur booléenne de 1 = écoumène (densité de 
population supérieure ou égale à 0,4 personne au kilomètre carré) et fixer la valeur de l’indicateur à 
0 = non écoumène pour les îlots qui restent (densité de population inférieure à 0,4 personne au 
kilomètre carré). 

4. Fusionner les polygones d’écoumène contigus qui comportent la même valeur booléenne, au moyen 
de la fonction DISSOLVE. 

 
Étape 2. Créer trois couvertures d’écoumène 
1. Écoumène principal : sélectionner les îlots de diffusion fusionnés dont la superficie est égale ou 

supérieure à 1 000 kilomètres carrés. 
2. Enclaves d'écoumène à l’extérieur de l’écoumène principal : sélectionner les îlots de diffusion 

fusionnés dont la superficie est inférieure à 1 000 kilomètres carrés. 
3. Enclaves d'écoumène à l’intérieur de l’écoumène principal : sélectionner les enclaves fusionnées 

dont la superficie est égale ou supérieure à 2 000 kilomètres carrés. 
 
Étape 3. Généraliser l’écoumène principal 
1. Méthode de généralisation : agréger subséquemment les polygones en proximité au moyen de 

AREAAGGREGATE, en sélectionnant une taille de cellule minimum de 4 000 mètres carrés et une 
distance entre les cellules de 4 001 mètres. Puis établir une zone tampon de 7 kilomètres et lisser la 
bordure extérieure au moyen de GENERALIZE, en sélectionnant l’option BENDSIMPLIFY. 

2. Inspecter visuellement le produit pour en assurer la qualité. Lorsque des enclaves d'écoumène 
importantes sont intégrées à l’écoumène principal, sélectionner et exporter l’enclave en question, afin 
de créer un nouveau fichier comprenant seulement l’écoumène principal. Mettre à jour l’indicateur 
d’écoumène, de 1 à 0, puis établir une zone tampon de 2 kilomètres. Lisser au moyen de 
GENERALIZE, en utilisant l’option BENDSIMPLIFY. Une tolérance WEED de 40 000 mètres est 
utilisée. 

3. Des attributs sont perdus pendant la manipulation. Pour remédier à ce problème, convertir le fichier 
shape en couverture. Au moyen d’ArcGIS™, utiliser ADDITEM pour ajouter le champ d’écoumène. 
Puis utiliser CALC dans INFO pour convertir l’écoumène = 1. 

4. Inspecter visuellement le produit pour en assurer la qualité. Les petits polygones qui sont présents 
dans l’écoumène principal, mais qui devraient être de non écoumène, doivent être convertis au 
moyen de CALC, en établissant la valeur à 0. Tous les petits polygones et lamelles qui ont une valeur 
de 0 doivent être intégrés à l’écoumène principal. 

5. Reconvertir la couverture en fichier shape. 
 
Étape 4. Généraliser les enclaves d'écoumène à l’extérieur de l’écoumène principal 
1. Méthode de généralisation A : supprimer manuellement les petits polygones inutiles. (Cette partie de 

la méthode n’est pas automatisée, afin que des collectivités importantes ne soient pas supprimées.) 
Sélectionner des enclaves d'écoumène, à partir de cartes imprimées de l’écoumène de 2001 et de 
l’écoumène principal courant, en affichant les limites des DR de 2006 pour référence. Compte tenu 
du nombre important de polygones qui doivent être sélectionnés, cette procédure se fait en trois 
étapes (pour différentes régions géographiques – Nord, Est et Ouest). Fusionner les trois couvertures 
au moyen d’APPEND. 

2. Méthode de généralisation B : agréger subséquemment les polygones en proximité au moyen de 
AREAAGGREGATE, en sélectionnant une taille de cellule minimum de 4 000 mètres carrés et une 
distance entre les cellules de 4 001 mètres. 
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3. Sélectionner les polygones côtiers qui doivent être découpés selon le littoral et établir une zone 
tampon de 5 kilomètres. 

4. Inspecter visuellement le produit pour en assurer la qualité. Réintégrer les petits polygones qui sont 
supprimés pendant la procédure  AREAAGGREGATE en sélectionnant les polygones manquants. 

5. Reconvertir la couverture en fichier shape. 
 
Étape 5. Généraliser les enclaves de non écoumène à l’intérieur de l’écoumène principal 
1. Méthode de généralisation : agréger subséquemment les polygones en proximité au moyen de 

AREAAGGREGATE, en sélectionnant une taille de cellule minimum de 2 000 mètres carrés et une 
distance entre les cellules de 2 001 mètres. 

2. Agrandir les enclaves de non écoumène de 2 kilomètres, au moyen de BUFFER. Lisser le contour au 
moyen de BENDSIMPLIFY, dans GENERALIZE. 

3. Reconvertir la couverture en fichier shape. 
 
Étape 6. Assembler l’écoumène final 
1. Intégrer les trois couches finales, en vue de produire le produit final en deux étapes. Utiliser 

IDENTITY pour fusionner l’écoumène principal et les enclaves d'écoumène à l’extérieur de 
l’écoumène principal. Utiliser IDENTITY pour insérer les enclaves de non écoumène dans 
l’écoumène principal. 

2. ÉPURER et CRÉER le fichier shape. 
 
 




